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Idblats, et de sa fameuse heure d'adoration des ouvriers à l’é­
glise Saint-Sauveur de Québec. L’on sait un peu partout que le 
Père est original, qu’il a des procédés à lui, que les ouvriers 

Iviennent nombreux, et cela depuis dix ans. Mais sait-on com- 
Iment cela se fait ?

Qu’on achète la brochure Le règne social du Sacré-Coeur, (*) 
[que vient de publier M. l’abbé (louin, p. s. s., en une langue 
expressive autant qu’aisée et avec un charme de causerie vrai­
ment remarquable. Le zélé sulpicien nous raconte par le 
menu ce qu’est le Père Lelièvre, ce. qu’il a fait à Saint-Sau­
veur, comment il s’y est pris pour le faire, puis comment il a 
été imité à Courville ; il relate des histoires de conversions 
vraiment étonnantes autant qu ’édifiantes ; il narre des faits 
probants et convainquants autant qu’il est possible de l’être.

Nous avions dessein de citer ici la belle lettre que le vénéré 
cardinal Bégin écrit à l’auteur, de donner en plus la table des 
matières. Mais, à quoi bon? Qu’on se procure plutôt m bro­
chure et nous affirmons qu’une fois les yeux dedans on ira 
jusqu'au bout, nous venons d’en faire l’expérience.

Ce Père Lelièvre est vraiment un homme chanceux — corn­
ue il dirait lui-même sans doute. Pour raconter les choses 
merveilleuses qu’il fait avec son Sacré-Cotur, il a mis la main 
mr le plus fidèle et, dans l’occurrence, le plus pittoresque des 
narrateurs.

Nous promettons une demi-heure d’édifiante et douce sa- 
(isfaction de l’âme à qui lira cette brochure, toute en laits vê­
tus. Et puis, qui sait, avec d’autres façons peut-être, mais en­
core si réellement on imitait ailleurs ce qui se fait à Saint- 
Banveur, quelle gloire en reviendrait à Notre-Seigneur et quel 
profit ce serait partout pour les âmes ! E.-J. A.
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